
   
 
1
er
 septembre 2008      par Dr Charles Leroux, chiropraticien D.C. 

 

Vaccination et cancer du col de l’utérus : avez toutes les informations ? 
 

Pour cette première chronique du mois de septembre, j’ai choisi un sujet d’actualité qui, je le crois, sera 
en mesure d’en intéresser plusieurs. En effet, depuis le 1er septembre 2008, le gouvernement québécois ira 
de l’avant avec son projet de vaccination massive contre le virus du papillome humain (VPH) pour toutes 
les filles en 4e année du primaire et en 3e année du secondaire dans le but de prévenir le cancer du col de 
l’utérus. À première vue, nous pourrions penser qu’il s’agit d’une percée médicale intéressante pour la 
santé des femmes. Mais en y regardant de plus près, est-ce la meilleure des solutions ? 

 

Le VPH et le cancer du col de l’utérus 

Il existe plus de 100 types (souches) de VPH. 

Environ 35 types de VPH s’attaquent aux organes 

génitaux et reproductifs. Les infections au VPH à 

risque élevé qui perdurent causent le cancer lorsque 

d’autres facteurs sont également présents (par 

exemple, un système immunitaire stressé ou 

affaibli, une mauvaise alimentation ou le 

tabagisme).  

Si elles détiennent un système immunitaire en 

bonne santé, 90% des personnes infectées au VPH 

peuvent elles-mêmes évincer le virus de leur corps 
(Centers for Disease Control and Prevention)  – avec ou 
sans traitement – en trois ans (9 à 13 mois en 

moyenne). La plupart des femmes qui contractent 

une infection au VPH ne développent pas un 
cancer du col de l’utérus. Cependant, dès septembre 

2008, TOUTES les filles de 9 et 14 ans seront 

vaccinées. 

Est-ce que la vaccination est LA solution ? 

Les agents du marketing de la compagnie Merck 

qui commercialise le vaccin Gardasil (le seul 

approuvé par Santé Canada) aimeraient bien vous 

faire croire que le fait de faire vacciner votre fille 

va la sauver des maladies causées par le VPH 

comme le cancer du col de l’utérus et des 

condylomes génitaux… mais rien ne pourrait en 

être plus loin de la vérité !  

Premièrement, le vaccin Gardasil ne renferme que 4 

souches différentes de VPH, alors qu’il en existe 

plus d’une centaine. Alors si la personne contracte 

une des 96+ souches non incluses dans le vaccin, 

pas de chance… et si la personne a déjà été exposée 

à une des 4 souches du vaccin, ce dernier sera 

inefficace. Il n’existe pas de protection contre 30% 

des souches de VPH causant le cancer du col de 

l’utérus. Plus encore, l’efficacité du vaccin contre le 

cancer du col n’a pas été démontrée, le 

gouvernement se basant sur des études de 5 ans et 

moins. Aucun moyen également de connaître les 

effets à moyen et long terme, de même que l’effet 

combiné à l’introduction d’autres vaccins, aucune 

étude n’ayant été faite à ce sujet. 

 

L’autre côté de la médaille 

Il est bon de savoir également, pour les jeunes filles 

et les femmes qui se feront injecter 4 types de 

protéines de VPH, ce que le vaccin contient : 

1. Des adjuvants d’aluminium, pouvant 

causer des dommages neurologiques 

incluant la sclérose en plaques, 

l’Alzheimer et le Parkinson (Flarend RE, 
hem SL, et al. In vivo absorption of aluminum-

containing vaccine adjuvants using 26 Al. 

Vaccine 1997; 15: 1314-1318.) 

2. Du polysorbate 80, reliée à l’infertilité 

chez des études effectuées sur des 

souris.  

3. Du borate de sodium, un ingrédient 

principal d’insecticide. 
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En date du mois d’octobre 2007, un total de 3 461 

plaintes à propos du Gardasil  ont été déposées avec 

Vaccines Adverse Event Report System (VAERS) 

de la FDA aux Etats-Unis, et 11 filles sont décédées 

suite à l’exposition. En juin dernier, le nombre avait 

augmenté à 6 760 réactions indésirables et 16 

décès. Malheureusement, la progression continue. 

Selon les responsables aux Etats-Unis, ces chiffres 

sont consistants avec ceux estimés de n’importe 

quel autre vaccin. 

Les réactions indésirables comprennent entre autre 

une douleur et une rougeur au site d’injection, 

fièvre, nausées, étourdissement, vomissement et 

épilepsie. Les causes de décès incluent des caillots 

sanguins, déficience respiratoires aiguë, arrêt 

cardiaque et mort subite due à des causes inconnues 

suite à l’injection du vaccin. De façon claire, 

personne ne peut connaître directement la 

conséquence biologique néfaste que ce vaccin peut 

infliger. Mais de mon humble avis, je crois que la 

plupart des gens sont d’accord pour dire que les 

adolescentes ne meurent naturellement pas de l’une 

ou l’autre de ces causes. 

D’après la Société Américaine du Cancer, quelques 

3 870 femmes mourront d’un cancer du col de 

l’utérus en 2008. Depuis le programme de 

vaccination américain, déjà 16 filles ont perdu la 

vie, aussi jeunes que 12 ans dans un effort de leur 

éviter la possibilité d’un cancer plus tard dans leur 

vie. Il y a lieu de se poser des questions sur notre  

 

 

volonté à s’exposer aux risques et aux 

interrogations de ce vaccin quand on sait qu’une 

infection au VPH disparaît naturellement dans 90% 

des cas et que les MTS dues au VPH ne sont pas 

mortelles non plus. 

Cette information mérite d’être diffusée au même 

titre que celle diffusée par les compagnies 

pharmaceutiques et les gouvernements afin que 

toutes les femmes et tous les parents de jeunes filles 

puissent faire un choix éclairé non dicté par un 

mouvement de masse basé sur la peur. 

Les risques du cancer du col de l’utérus sont 

évitables 

Selon le Center of Disease Control, l’infection au 

VPH est la maladie transmise sexuellement la plus 

répandue en Amérique. Plus de 6 millions de 

femmes la contracte annuellement et, tel que 

mentionné plus tôt, moins de 3900 en meurent. 

Pourquoi ? Parce que le système immunitaire est 

habituellement assez fort pour combattre cette 

infection par lui-même et le fait dans plus de 90% 

des cas. 

Alors plutôt que de se diriger vers une vaccination 

aux conclusions incertaines et se croiser les doigts, 

nous pouvons contrer le problème à la source : 

1. En reconnaissant le cancer du col de 

l’utérus (comme tous les cancers) 

n’est pas dû à une déficience en vaccin 

2. En discutant avec ses enfants à 
propos du VPH, qui est évitable 

facilement avec les choix de vie 

3. En stimulant son système 
immunitaire : un système 

immunitaire en santé peut mieux 

protéger le corps et l’aider à s’adapter 

face aux stress physiques, chimiques 

et émotionnels et garder le corps, la 

pensée et l’esprit en santé. 
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Au Printemps de la Vie est un centre chiropratique ayant une approche de santé globale basée sur les 5 piliers de la santé :  
S= système nerveux libre d’interférences 

A= attitude mentale positive 
N= nutrition et supplémentation de qualité 

T= temps de repos approprié 
E=exercice physique régulier 

 
Notre mission est de servir avec passion, amour, intégrité, respect et compassion les personnes de tous âges et leur famille afin de les aider à 

s’exprimer et à cheminer vers une qualité de vie et une santé optimales, à la hauteur de leur plein potentiel.   
 

Pour plus d’informations sur notre approche et nos services et les prochaines conférences : www.auprintempsdelavie.com 
 

Merci de partager cette chronique à votre entourage. 


